LE DERVICHE ET LE CHERIF.

Abandonné, proscrit et fugitif,
Au bord d'une forét, pleurait un vieux chérif.
A ses cOtés passe un derviclie.
« Quoi ! dit-il au vieillard, qu'il reconnut d'abord,
Ta grande &me succombe aux épreuves du sort ?
Sois sans crainte, tu seras fort ;
Sois sans désir, tu seras riche. »
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